
1: ... A,,~--
'-

Allocution 

du professaur Walter Hallstein 

President de la Commission de la 

Communaute economique europeenne, 
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Selon les pa.roil.es de l'un de leurs inoubliables fondateurs, 

Robert Schuman, l~s Co_.mjnunaut .... .:~ europeennes sont una 11s?lida:::-ite de fait", 

c•est-a-dire ~~ sol~da.rite basee ~rune action commune, w1e oeuvre hu­

maine a.ccomplie en c_ommun. La premiere reali te europeenne a laquelle 

s'a.pplique notre oeuvre unit'icatrice, c 1est l.'Europeen en t.ant qu'individu, 

membre d'une famille, appartenant a sa commune, a son pays ratal, a son 

peuple. Bien que les institutions europeenn~~' au nom de l'une desquelles 
" je parle aujourd'hui, soient !'expression la plus visible de cette oeuvre 

d'unification, leur travail serait impensable sans les impulsions, !'en­

couragement qu 1elles re9oivent de tous les secteurs de la. vie europeenne. 
. .. 

Car l'oeuvl..'8 d 1unification a la.quelle nous tra.vaillons n'est pas une !"dee 
. '. . 

i'"antamatique .projetee au hasa.rd dans 1 1avenir, elle n'est pas un r~ve ne..:. 
" - ... r.·, #~. " 

buleux. Elle est au contraire une realite, elle rend manifeste qus 

l'Euro~ a pris conscience d'elle-c3me; que les Europeans ont trouve leur 

voie. 

Partout ou de~ Euxopeens prennent conscience de leur icentite com­

mune, la cbalne des faits europeans s'est renforc6e d'un nouveau maillon. 

c•est pourquoi je salue aussi comme un signe de la vitalite dss aspira-
. 

tiona de 1 'Europe a !'unification cette union au sein de laquelle' les r(;- · 

gions des capi tales des pays membres de la Communaute economique euro• . . 
peenne ont voulu aujourd'hui ee regrouper. Je salue tout pa;rticu11erement 

cette demarche parce que l'initiative en emane des representants alus'de 

la population de ces regions. 

L'union qui va maintenant prendre forme est done une nouvelle pr-euve 

d3 la vi tz · .. te europEienne et 1u bon sens europeen. Les fonda.teura de 

1 •Union ies regions des capi tales c ":lt reconnu que lea cri teres mod.tfies 

qui sent aujourd'hui. valables pour lea communau~es huma5.nes sQnt des don-

nees de fait auxquelles nul ne peut acha.pper en Europe • . ,. ·• 

Ces e.onnees fondamentales comprer..nent a.ussi la ne~ettsite de riorga­

niser, en l'ameliorant, la communaut6 ·de vie des Europeans. Il ne suf'fit 

pas de supprimer les frontieres traditionnelles et d'assurer la libre cil'4-. 

culation des holllles, des marchandises: et des capi taux. 

. .. ; ... 
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Il est necessaire de prendre conscience du caractere commun des 

taches auxquelles il faut faire face. Cette prise de conscience n'est 

certainement pas l'une des moindres raisons de !'unification qui doit 

ici prendre corps. Nous sommes aujourd'hui temoins, dans de nombreux 

domaines, de cette prise de conscience de la similitude, de l'identite 

des problemas qu'il s'agit de resoudre. 

Cela ne signi.fie pas que, co•e certains le redoutent, la realisation 

de cette prise de conscience aboutira a un egalitarisme sterile, a une 

adaptation fataliste a des schemas etablis d'avance. Nous ne voulons pas 

changer cette librope aux mille visages en un glteau de eire au:x: formes 

geometriques, oU. cha.que cellule ressemble a.ux autres. Non, l'image qui 

nous guide est celle d'une Europe de la diversite. Une Europe qui fasse 

valoir toute sa richesse, la richesse des aptitudes de son esprit et de 

son Ame, de ses talents, la variate de ses caracteres, les differences 

de sea temperaments et de ses inclinations, le tresor de ses souvenirs, de 

son bistoire, et la beatlte de sea pay sages. 

En fait, l'Europe, c'est cette diversite. Il s'agit ie conserver 

et alae d'intensifier les sources de sa force, et en m8me temps de les 

combiner en une harmonia qui exclue lea ebranlements, les crises d'auto­

destruction des siecles passes. Il faut dono, autour de cette diversite, 

tisser le lien de l'unite, d'une unite qui n'etouffe pas la diversita, 

mais qui 1' enveloppe an la pre servant. 

C' est aussi pourquoi la forme poli tique de 1 • &.lrope unie ne pourra 

jamais Otre l'Etat unitaire, centralise, ma.is seulement une union preser­

vant l'o~ :inalite, les trai+s particuliers, la personnalite de ses 

meabres. 

Cet objectit, cette idee directrice ne peut Atre realisee par la 

violence, par la conqu8te ou 1 1 asservissement. La seule methode possible 

pour former a partir des elements de l'Europe cette unite est la methode 

de la negociation et du traite entre Etats europeans, c'es-t-i.-di~e de la 

negociation eDtre des gouvernements demooratiques responsables et du tra.i te 

ratifie par les parlements des Etats membres. c• est la voie du droit. 
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Cette vo;!.e est penible et longue. Il y a de£ baltes et des retours en 

arriere, des resistances et des desillusions. Mais n'avons-nou~ pao 

des preuves palpables du fait "\ue ce·cte voie a permis de progresser ? 

Existe-t-il deo preuves plus impressionnantes que !'existence et le 

succes de notre Communaute ? 

Sans doute l'oeuvre commencee par les peres des Co~xnautes european­

nee est-elle, comma toute oeuvre de l'esprit humain, exposee a des perils 

et a des menaces. Bale parait peut-@tre plus sensible, plus vulnerable 

que des solutions de force. Mais ella a la chance d'~tre durable, chance 

qui est refusee aux oeuvres· de la violence. 

C'est pourquoi nous voulons et nous devons poursuivre cette expe­

rience audacieuse. C' est pourquoi nous continuons a placer notre conf!arlc( 

dans le bo!l sens des peuples europeans et dans la comprehension du fa"it 

que, de nos jours, la meilleurs politique nationale est la politique 

europeenne. Nous savona tous que Jfunificati.,!t de l'&lrope n'est pas 

l'objet d 1~e politique opportuniste, mais une necessite historique. 

On peut retarder la reussits de oette oeuvre, mais personne ne peut et 

ne v9Ut 1 • excplcher. 

Voila poUJ'qUOi j' adresse a. .1 I Union des regions des c::~.pi tales 

europ4e!"~es, qui est un nouveau temoignage de cette certjtud e, mes 

voeux les meilleurs. 
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